
res de repas, sont les facteur* les «te fourrages, de grains, d’aliments pendant parmi les premières que se eheresse et du piétinement que
plus importants et contiibneni le -concentrés que l'on trouve possible trouvent le plus d’animaux mal l’herbe plus longue et plus forte,
.plus à rendre la ration savour îuse , ou commode Un mélange de grains nourris, car beaucoup de cnltiia-

l - jrr« «-*» eySL "Z ЙЙ5» S ..-.„„g,.., * *,

j «le tourtefin «le graine de lin et d- ils ne .savent pas combiner les di- aux-vache» qui «ont au pa-
! blé d’Inde donnera probablement vers aliments dans les profitions tarage ? Les opinions sont divisées
«le bien meilleurs résultats qu’un V(>uln<\s pour assurer la production sur ce point, mais la continue de
mélange l'uno même valeur nutri- 4 P,as de lait Ils «emble I ^...porter ;

, .. . n ignorent pas 1 importance et l é- peut-être n en resuite-t-ii aucune
v eaupoin de vue chimique, mais eonomje des combinaisons. Sans 'melioration de qualité ou ancui e 

qui ne comprendrait que <lu son et doute, pour faire ces combinaisons augmentation dans le volume de 
de l’orge, et de bien meilleurs ré il faut bien connaître c* s fourrages, lait lorsque le pâturage est bien 
sultats également que si l’on don- efc ce sont là des connaissances a»- garni, mais dès que 1« pâturage 
nnî* U vnn сапі і, 1 sez difficiles à acquérir. Toute fois, j commence à se dégarnir, le grain

, Л '4 grains don- le débutant qui lira attentivement і est utile parce qu’il aideà mainte-
01 eri me'ange on^ Р'1,я de goût, les notes suivantes pourra, après nn kemr la production. Il est douteux 
sont plus savoureux et par con»é peu d’expérience pratique, devenir і cependant qu'il soit économique de 
quent plus digestifs. Une ration nourrisseur, c'est-à-dire nourrir de donner du grain quand il y a beau-

façon efficace et avec économie. d’herbe nutritive, car, à moins que.
CHANGEMENT DE I.’ETABLE AU W d” І“.І‘Іі‘ГЯ ПЄ

I ties e.eve,I augmentation «pie |’on 
PA ТГ RAG ES obtiendra ne compensera peut-être

pas les frais supplémentaires. Sur 
pâturages abuinlant et «le bonne 

qualité il ne faut pas dominer bcau- 
p de grain ; une ou deux livres 

par jour suffirent. Mais dès que le 
patin age commence à se dégarnir 
U faut augmenter proportionnel le­
nient la ration de moulée afin d’é­
viter que la production du lait ne 
baisse.

!
GRAIN ET PATURAGES

LA SUCCULENCE AMELIORE LE. 
GOUT DE IA RATION 

Une nourriture succulente est uneLa produc­
tion du luit

rages verts prend beaucoup de 
temps et dérange souvent lès tra-

de la ferme Cette opération nm,l ''itnrc juteuse, c'est-à-dire qui 
renferme beaucoup d’eau. Il ne 
famb ait pas s’imaginer que l’on ar 
rivera aux mêmes résultats en don­
nant beaucoup d’eau avec des ali­
ments secs ; ce ne sera pus la mêrue 
chose que si la vache-absorbait cet 
te eau comme partie de la nourri­
ture. Par exemple : 100 livres 
«üherbe fraîche dit pâturage peu­
vent contenir jusqu’à 85 livres 
d'eau on plus, et seulement 15 li­
vres ou moins de matière sèche. 
Toutefois ces cent livres d herbe 
de pâturage données en vert valtnfc 
beaucoup plus que les mêmes 15 
livres de matière sèche, données 
sous forme <1’herlie -sèche quand 
bien même la vache pourrait boire 
toute l’eau qu’elle veut avec l'her­
be sèche. Ce fait л été prouvé par 
des expériences. En autre la va­
che consomme beaucoup plus de 
matière^ sèche et la digère plus 
promptement et plus parfaitement 
quand cette matière est donnée 

forme de nourriture succulen-,

vaux
nécessite plus de main d'œuvre et 
augmente p ir conséquent Je coût 
de l'alimentation ; dans les districts 
ou la main-d’œuvre est rare et

FOURRAGES VERTS 

La sécheresse et le chaud soleil 
de l'été dégarnissent promptement 
les pâturages. Règle générale, vers 
la fin du mois de juin il faut avoir 
recours à une nourriture supplé­
mentaire pour maintenir la produc­
tion du lait. Si on la laisse décroî­
tre à cette époque, rien ne la ramè 
nera à ce quelle était avant, quel­
que prodigue que l’on se montre de 
bons soins.

con­
teuse, ce n’est pas toujours le mode 
d’exploitation le plus avantageux, 
pour les localités de ce genre, le si 
los d’été est sans contredit le meil­
leur moyen de conserver des four­
rages verts.

Les fourrrages sont ensilés en 
automne.et ils sont piêts à servi* 
à tout moment, sous forme avuntu-

8avoureu.se est. beaucoup plus di­
gestive. Or une ration plus diges­
tive donne toujours de meilleurs

iîVrésultats. On voit donc que la va­
riété fst un élément fort importai t Salients subies d ime nourriture à 
dans la ration. l'autre car ils ont presque toujours

pour effi-t de diminuer la produc­
tion du lait, même lorsque la nou- 

clure de ces remarques que Гоп velle ration est meilleure que celle 
doit jamais s’écarter d’un mélange j^ laquelle Iа vache est habituée, 
de i’ou.rage» ou d’un melange de j 1,0 "9u’aa changement ne’cesaire,
grains une fois qu'on les a compo-i™ 'J<’“J® W К^овПетгоІ 
, rl .... ™ I |i. ena.it, pour y arriver, une репо-

ses. est tort possible d’avoir cL d’au moins une semaine à dix 
deux ou trois mélanges différents jours, 
dont on se sert en même temps, 
pourvu que le même mélange soit 
donné à la meme heure tous les 
jours ; par exemples on pourrait

faut jamais faire de clmn-
Mll

cougeuse.
Il tie faudrait pas cependant con-Le cultivateur a choix parmi de 

nombreux fourrages ; les assais ef­
fectués à la ferme expérimentale et 
ailleurs semblent indiquer que Jes 
vesces, les pois, l’avoine le trèfle et 
le blé d’Inde sont les plantes qui 
conviennent le mieux. Lorsque le 
besoin de fourrages verts se fait 
sentir avant 1 époque eue 
nons d'indiquer, le seigle, efc le blé 
d’hiver sont très employés. Le sei­
gle d'hiver est prêt à être coupé 
commencement de juin et le blé un 
peu plus tard. Nous recomman­
dons donc aux cultivateurs défaire

La quantité d’ensilage que l’on 
peut donner en été variera, bien 
entendu, suivant la qualité et la 
quantité des herbes du pâturage 
et la nature des autres espèces d'a­
liments qv.e l’on donne aux ani- 

A la ferme expérimentale 
centrale nous donnons en été de 20 
à 30 livres d’erlsilage par jour et 
par tête. On construit les silos d'été 
avec un diamètre moins fort mais 
une. hauteur plus grande que ceux 
d'hiver, à moins 'que le troupeau 
de bestiaux ne soit très nombreux.

On comprendra facilement que 
les grains on les mélanges de grains 

Lu jeune herbe non mûre cou les plus propres f alimentation des 
tient beaucoup d’eau, surtout au vaches en hivernement et tenues 
commencement du printemps ; elle I sur ries fourrages d’hiver, ne sont 
est aqueuse. Il en est de même des | PHS nécessairement les meilleurs 
pâturages de b'é efc de seigle, et I P°ur nourrir les vaches qui sont 
lorsque les vaches passent des four- 4UI ^ herbe. Les mélanees d’avoine 
rages secs «le l'hiver à ces herbes 
juteuses il faut user «le beaucoup 
ae précaution. Avant de les faire 
sortir «le letable pour les mettre en

maux.

nous ve-

Г donner le matin d- la paille, de 
te que lorsqu’elle est «lonnée sous i l'ensilage efc du grain, et le soir des 
forme de nourriture sèche. |racines,de la paille, du foin on*vice

’versa. Il ne faudrait

au d’orgi* et de pois eri parties égales, 
ou <1 avoine, «J’orge et dv son don­
nent de bons résultats.La succulence dans une ration 

d’hiver s’obtient «le diverses fa­
çons. On emploie généralement 
l’ensilage, très commode et très 
avantageux parce qu’il fournit une 
ration bon marché. On se sert 
beaucoup de racines de diverses 
sortes qui sont ties utiles dans ce 
but. Quand on a ni racine.-, ni en­
silage on peut augmenter la succu­
lence de la paille ou du foin en les 
hachant efc en* les humectant lar­
gement «l’eau quelques heures ou 
même deux jours avant de le* don 
ner. En ajoutant 20 p. c. de mé­
lasse à l'eau employée sur ces four­
rages, on améliore beaucoup leur 
goût et leur qualité. Lorsqu’on a 
«le l’ensilage il est bon de mélanger 
de 8 à 12 livres de balle à cha«|ii«i 
100 livres d’ensilage. .On devrait 
le faire un peu «le temps avant le 
ra*pas pour que la balle ait le temps 
«le s’humecter.

LA VARIÉTÉ REND LES ALIMENTS 
PLUS SAVOUREUX

pas cepen- «T H. Grisdale, 
Ferme Expérimentale,

Dans les silos de ce genre il a moins 
les préparatifs suivants pour sup- de surface exposée, d’un jour à 
pléer au manque .de pâturage en l'autre, et, par conséquent moins 
été. Les chiffres que nrius don-! de perte. Sous la chaleur de l'été 
nons se rapporte à dix vaches :

1. Trèfle un acre. Doit avoir été

riant donner de l’ensilage I p iturage, on leur donne un repas 
tin un jour, et le soir le jour sui- | de foin et on les laisse d’aboni sur 
vant. L’ensilage «le même que le* * herbe que peu de temps, puis, jour 
autres aliments, doit toujours êtiv j !',u'•i"nr’°" diminue la ration ,1e
donné à la même heure. ' ' l,",n.00. я,.,0"8е jpg^vement la

«iuree de leur séjour . au pâturage 
J. H. Grisdale. j jusqu'à.ce que l’on arrive à les 

laisser tout le temps sur l'herbe.
j H n’y a cependant __

Ottawa, Ont. à mettre les vaches laitières de­
hors au printemps, avant que l'her- 

1 be fournisse une l on ne nourriture 
c'est-à dire avant qu'elle sdit bien 
développée.

< ittaxva, Ont

Anecdote
Monténégrine

l’ensilage exposée se corrompt plus 
facilement qu’en hiver. «

eemé a\ec le mélange de pois d’a­
voine l’année précédente ainsi qu’­
il est décrit ci-dessous.

Faucher du 20 juin au 15 juillet.
2. Pois efc avoine, un demi acre.* 

Semer un boisseau de pois, un bois­
seau et demi d'avoine efc cinq livres 
de trèfle îouge, sur un demi-acre 
de terre vers la première semaine 
de mai ou plutôt si possible.

Faucher du 15 au 31 juillet.
3 Pois et avoine, un demi-acre ; 

semer même mélange sur un autre 
demi-acre vers la première semaine 
de mai.

alimentation d’automne ET
D HIVER DES VACHES 

LAITIÈRES

Les vaches sont nourries à leta 
hle pendant une bonne* moitié «le 
l’année et l’alimentation, pendant 
cette période, peut revenir très cher 
soit à cause de l’ignorance, soit à 
cause de l'emploi volontaire ou 
involontaire de fourrages qui ne 
conviennent pas. Naturellement 
le revenu du troupeau dépendra 
largement de l’économie des mé­
thodes employées. Quand nous 
parlons d’alimentation économique, 
nous ne volons pas dire qu’il faille 
retrancher sur la nourriture, mais 
qu’il faut employer «les aliments 
ou des com bin a'ions d’aliments pro 
pres à produire ies meilleurs résul­
tats au prix les plus bas.

Comme le iait produit dépend 
de la quantité et de la qualité de» 
aliments consommés, le nourrisscur 
devra s "efforcer de composer une 
ration succulente, digestible, ren­
fermant tous les éléments néces­
saires à la production du lait, et 
dont chaque vache recevra tout ce 
qu’elle peut manger.

Les observations efc les recherche* 
expérimentales effectuées sur cette 
ferme au cours des douze ou treize 
dernière années ont convaincu Гни 
leur de ces lignes que la succulence 
des fourrages, la variété dans l’ali­
mentation, la régularité des huu-

Ferme Expérimentale,
aucun avanta- Un aubergiste du pays avait une 

fille d’une * grande beauté appelée 
Gordaime. Parmi les nombreux 
prétendants qui aspiraient à sa 
main, elle en distingua trois entre 
lesquels elle se promit de faire sonLa produc­

tion du lait
PATURAGES

. ~ , , - ! choix,et dans ce but elle les cou vo-.Au Gamma, sur la plupart de» : ,
fermes, I herbe du pat,liage forme f» pour le теше jour, a la ma,son
la nourriture principale de la vache j Ge 8011 l361"6-
laitière en été. 'En bon état, cette, Le jour venu, la jeune fille se 
herbe est une nourriture parfaite, plaça en travers de la porte d’en-

LnrmiPA In trnin Qj efc 1 animal qui peut s en procurer j trée ; le premier soupirant avait ap-
I e tiouptau e»„ compo- assez, sans trop d efforts, donne gé-x ,

se dti bonnes vaches, la qua,,tit • ,1,-1 néralemunt tout le lait qu'il est|P ,. , татегеь de là
la,t produite depend, jusqu'à un j susceptible ,le produire Les pâ j «lie : ,1 pna polmient Gordatme.de 
certain point, de la quantité et d, ! tarages ,ie trèfle et de luzerne sont ,e la,5Ser passer. Elle s'écarta pour
la qualité les aliments consommés 1 s meilleurs mais nos Іі-rbes natu- le laisser entrer, mais eu murmu-

u eu t, valeur n ignore que le> relies qui poussent dans les endroit» rant : "Tu ne seras jamais mon
vaches mal nourries ne donnent abrupte», sur 1,-s pentes des coline», mari ■ •
généralement que peu de lait, pour etc., sont également très précis,,•
ne pas dire toujours, et que ce lait ses.
revient revient très cher, même , , .. . • .

C,Ll. n p. c râ SJVft—ï1'''? *«’*S*

raflme n ІаСЧІІО"’ r‘.ÇOivC"t met à VacrЛ Hv rJ’de'tièfle ro.v ment : il prit Gordanne par le bras, 
pas une nourriture suffisante pour , -, -, , , . ... ,qu'elles soit en état de donner ee be«e d «U.ke, 7 de. luzer- la jeta de coté et entra en maure

1 «n,,Pn '«oins un pied (le hauteur avant Autre pays, autres mœurs ! Je ne
par livre de lait et Z g 'as diÏÏ- T!' 1’°"/ '* ШаІІ ?" І,Ь" і vonseillerais pis au Canadien d’es-
re produit ' tl6Vriia des pâturages un rendement, sayer de cette manière !

i.. <le fourrages beaucoup plus grand i -------------------------------------------------
Bien des vaches non seulement si on le» divise en deux ou même 

ne reçoivent pas assez de nourritu- trois parties et que l’on fasse pai­
res, niais elle.» sont mal nourrries, j tre.ces parties successivement, cha- 
c Hst a «lue que leur ration est sou j cune pendant quelque»jours. Lher- ! 
vent impropre au but visé : la pro- be rasée «le près poussé lentement meutes et lui dire, par dessus le 
d action du lait. Ce n’est

NÉCESSITÉ D’UNE NOURRITURE 

ABONDANTE

Faucher du 1er au 15 août.
4, Blé d’Inde, un demi acre. Se­

mer 10 livres de Blé d’Inde Long­
fellow ou une autre petite variété 
en buttes à trois pieds d’écartement 
en tous sens. Semer la troisième 
semaine de mai ou plus tôt si pos­
sible. Semer sur un terrain bien 
drainé, un relevé de trètie, fumé à 
raison de 20 tonnes à l’acre.

Faucher du 15 au 30 août.
5. Blé d’Inde, un demi-acre ; se­

mer 12 livres de Learning ou d’une 
autre variété inovenne de la mê ne 
manière que ci-dessus.

Faucher en septembre.
Pour les dispositions à prendre 

en vue de la pioduction de four 
rages verts, voir plan de la ferme.

SILOTS D’ETE

Le fauchage quotidien des four-

Le, second, moins policé, lui dit : 
‘ ‘Laissez moi passer. ’’ Elle obéit, 
mais dit : “Toi non plus, je ne t c- 

I pouserai pas.'*
Le troisième y alla plus carré-

Une ration variée, c’est-à-dire
plus composé d’aliments divers, est 
plus savoureuse et a beaucoup pins 
d’effet qu’une ration composée d’un 
seul aliment. La variété e»t
un facteur très important Mais 
il ne faut pas s’imaginer que la va­
riété consiste à «looner une sorte 
-le nourriture aujourd hui* une 
nourriture différente demain ou 
une combinaison d’aliments aujour- 
«ihui et une nouvelle combinaison 
le jour suivant. On ol>tient la va­
riété par la réunion de divers élé­
ments dans la ration, mais <cette 
ration doit être pratiquement la 
même d’un jour à l'autre,;on y fait 
entrer autant de sortes différentes

dans la pièce.
Ravie,la jeune fille s’écria: “Toi,

tu es un vrai Monténégrin,c'est toi

Une jeune fille passera plusieurs 
heures à sa toilette pour recevoir 
son amoureux pendant cinq

pas ce- et souffre beaucoup plus de la sé- j marché, qu elle ne l'attendait pas.
.
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